
 

Terre 
Humaine 

“Rien de ce qui est humain ne m’est étranger.” Térence 
“Pendant que nous sommes parmi les hommes, pratiquons l’humanité.” Sénèque 
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Masque et pastiche 
 

Reçu le 14 juin 2020 un mail de Madame         
de Sévigné ; message écrit il y a 333 ans, le jeudi            
30 avril 1687 à sa fille, transmis par une amie          
résidant en Allemagne. “Surtout, ma chère enfant,       
ne venez point à Paris. Plus personne ne sort de          
peur de voir ce fléau s’abattre sur nous, il se          
propage comme un feu de bois sec. Le roi et          
Mazarin nous  
confinent tous dans   
nos appartements.  
Monsieur Vatel, qui   
reçoit ses charges de    
marées, pourvoie à   
nos repas qu’il nous    
fait livrer. Cela   
m’attriste, je me   
réjouissais d’aller  
assister aux  
prochaines 
représentations d’une  
comédie de Monsieur   
Corneille “Le Menteur”, dont on dit le plus grand         
bien. Nous nous ennuyons un peu et je ne peux          
plus vous narrer les dernières intrigues à la Cour,         
ni les dernières tenues à la mode. Heureusement,        
je vois discrètement ma chère amie,      
Marie-Madeleine de Lafayette, nous nous     
régalons avec les Fables de Monsieur de La        
Fontaine, dont celle, très à propos, “Les animaux        
malades de la peste” ! “Ils ne mourraient pas tous,          
mais tous étaient frappés”. Je vous envoie deux        
drôles de masques ; c’est la grand’mode. Tout le         
monde en porte à Versailles. C’est un joli air de          

propreté, qui empêche de se contaminer. Je vous        
embrasse, ma bonne, ainsi que Pauline”. 

Le message m’étant parvenu par internet, je       
commence par douter. Le mot “masque” m’enlève       
tous les doutes. C’est un pastiche. Un faux.        
Vérification faite. Aucune trace de cette lettre dans        
les oeuvres de Madame de Sévigné. Aucune       
épidémie abattue sur Paris cette année-là. Le       

Cardinal Mazarin et le    
cuisinier Vatel sont   
déjà morts le jour où     
cette missive est   
censée être rédigée.   
Comme le disait le    
“regretté” Jacques  
Chirac, expert en la    
matière : “Plus c’est    
gros, plus ça passe”. 
Aujourd’hui comme  
autrefois, l’opinion  
publique est malléable   
à souhait, d’autant   

plus que l’on flatte ses instincts les plus bas. 
Trump, Johnson, Bolsonaro, Erdogan,    

Poutine… ne cessent de mentir, appelant à la haine         
de l’autre ; et leur côte de popularité, elle, ne cesse           
de grimper. Leurs partisans inconditionnels ne      
cessent de conforter leurs jugements et leur nombre        
ne cesse d’augmenter. 

Il est temps que les élèves reprennent le        
chemin des écoliers, pour apprendre à douter avec        
René Descartes, pour apprendre. 

 
Charles Trompette 



 

Afrique. Toujours au coeur des ténèbres 
Au Burkina Faso, le coronavirus prive les filles        

d’école, mais pas de corvées.  
L’école africaine à l’heure du coronavirus. Avec       

la fermeture des classes, de nombreux élèves burkinabés        
pauvres se retrouvent dans l’impossibilité d’étudier. 

Rosalie Kienou connaît le cours des fruits et        
légumes sur le bout des doigts. “ 200 francs les tomates,           
100 les oignons, 50 les concombres”, récite la jeune fille,          
devant son petit étal au sol. Mais Rosalie ne joue pas à la             
marchande. Elle travaille. Comme chaque jour, depuis la        
mi-mars, elle vend au marché de Dassasgho, à        
Ouagadougou. “Mon école est fermée à cause de la         
maladie. Du coup, j’aide maman à gagner un peu         
d’argent”, explique l’adolescente, dans son maillot de       
foot trop grand, le visage à découvert.  

Sophie Douce - Le Monde - 24-04-2020 
 

A cause du coronavirus, “on mourra de faim ou         
sous les coups” : des Ivoiriennes témoignent. 

A Abidjan, confinement, couvre-feu, chômage,     
alcool, sentiment d’impuissance… tous les ingrédients      
sont réunis pour faire du foyer un lieu de tous les           
dangers. 

La vidéo est d’une violence insoutenable. Filmée       
par une voisine de l’immeuble d’en face, on y voit une           
femme suspendue au-dessus du vide et tenue à bout de          
bras par un homme qu’on devine être son conjoint et qui           
lui crie dessus. La voisine qui s’improvise vidéaste        
interpelle directement l’homme : “Regarde comme elle       
est frêle et toi comme tu es fort et pourtant tu la bats             
depuis des heures. Tu veux la tuer maintenant ?”. Au          
bout de quelques secondes, la femme tombe du troisième         
étage. Par chance, sa chute est ralentie par l’auvent en          
toile d’un étage inférieur. Une fois au sol elle bouge et           
finit par se relever. 

Yassin Ciyow - Le Monde - 24-04-2020 
 

A la recherche du dictionnaire 
Le 8 juillet un conteneur de livres sera chargé à          

Cutting. Grâce à Marc qui met à notre disposition le garage           
de Jean-Martin Moye. Le bateau quittera le port d’Anvers         
le 14 juillet pour livrer sa cargaison dans celui         
d’Anstiranana (Diego Suarez) à Madagascar, le 25 août.        
Destination finale, l’université Athénée - Saint Joseph       
d’Antsohihy (Asja). D’où seront répartis les livres. 

Un grand merci à toutes les généreuses donatrices        
et à tous les généreux donateurs qui financent cette         
opération. Quatre autres conteneurs (2400 cartons) sont en        
préparation. Destinations Madagascar, Congo, Côte     
d’Ivoire.  

Un grand merci à tous les donateurs de livres. Et          
ellles sont nombreuses, et ils sont nombreux.  

 
A la recherche de la pensée 

Dans “A la recherche du temps perdu” de Proust, 
Swann exprime dans un paradoxe son admiration       
pour Pascal : “Ce que je reproche aux journaux c’est          
de nous faire faire attention tous les jours à des choses           
insignifiantes tandis que nous lisons trois ou quatre        
fois dans notre vie les livres où il y a des choses            
essentielles. Du moment que nous déchirons      
fiévreusement chaque matin la bande du journal, alors        
on devrait changer les choses et mettre dans le         
journal, moi je ne sais pas, les… Pensées de Pascal          
[...] Et c’est dans le volume doré sur tranches que          
nous n’ouvrons qu’une fois tous les dix ans [...] que          
nous lirions que la reine de Grèce est allée à Cannes           
ou que la princesse de Léon a donné un bal costumé.           
Comme cela la juste proportion serait rétablie.” 

Antoine Compagnon 
 

Terre Humaine 
“Le coeur a ses raisons que la raison ne connaît pas.” 
 
“Le silence éternel de ces espaces infinis m’effraie.” 
 
“Les enfants de Port-Royal auxquels on ne donne        
point cet aiguillon d’envie et de gloire tombent dans la          
nonchalance.” 
 
“Il faut de l’agréable et du réel, mais il faut que cet            
agréable soit lui-même pris du vrai.” 
 
“L’homme n’est ni ange, ni bête ; et le malheur est           
que qui veut faire l’ange fait la bête.” 
 
“L’homme n’est qu’un roseau pensant, le plus faible        
de la nature ; mais c’est un roseau pensant.” 
 
“J’ai découvert que tout le malheur des hommes vient         
d’une seule chose qui est de ne savoir pas demeurer en           
repos dans une chambre.” 
 
“Le nez de Cléopâtre : s’il eût été plus court, toute la            
face de la terre aurait changé”. 
 

Pascal 
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